
GAZETTE DES CAMPAGNES.

Thé des Indes en Canada.

'donieur le Rédacteur,

Ayant lu dans le journal, Ameuican Agricudturist, de Sep-
tuubie, qu'on faisait usage, dans quelques parties des Etats-Unis,
,.ne plante qui pouvait remplacer le thé de Chine, et que cet
arbu-te se trouvait presque partout dans les Ltats du Nord, de
Pl'.m eérique, je pensai qu'elle pouvait peut-être se trouver en
Canada.

ous cette impression, et avec les informations données par ce
JOial, et surtout avec la gravure de cette plante,je ime mis de

9uite à faire des recherches; tiais après quelque temps de
Poliruriles infruct ueuses, je commençais à perdre espérance, lors-
Sil y a queliue temps je rencontrai un ami qui me dit qu'un des
NrCes de la Trappe, visitant la paroisse de Kaiiouraska, s'était
vciie, en voyant un arbuste qui est en) grande quantité dans celte
lac:dité : " Mais voici le thé dés Indes ! " J'appris aussi que

s ce temps plusicurs pîerson'ies avaient recueillis des feuilles
cet arbuste et s'en servaient à la place de thé ordinaire, et

iuJuiient. peu de différence. Je n'en fis donner une petite
ranUile, et, rendu chez moi, je n'eus rien de plus pressé que

daIlur à un endroit, sur 'ia terre, où. je mne rappelai avoir vu
Lui a1 buste semblable, et je n'euis pas de peine à le trouver. En
ýJJnt iis une branche, je la confrontai avec la gravure donnée

lAmrican Agricutu-rü, et je nie convainquis que c'étuit
le iuame arbtte que celui mentionné dans ce journal, et qui coin-
nençait à faire quelque sensation dans les Etats-Unis.

Cet arbuige ygê ;*éghin'4&' ýntsitit6 deths'Itti tIflb*eà,

et on le trouve en abondance sur la levée des fo.is,
dans anse de Ste. Anne et la Rivière.Onelle, :insi
qu'en bien d'autres places.

Je vous prie de reproduire Particle de ce journal
auque! je fais Jlusion, espér:mt qu'il indnira que!gues
personnes à faire des ob>ais, et à nous donner con-
naissance de ces eàbatis dont le résu!tat sera de doter
le pays d'une nouvelle indutirie, qui nous mettra en
moyen de nous fo::rir notre propre tlié, qui est un
artiel;etrâs-hmportant, vu Ja zr:n de co;.sommîînationl
qui !An fait et ;e iaut prix qu'il obtient depuis une
couple tannées.

On trouve dans le Dictionnaire Universel des
sciences, d(es Iettres, etc., par NI. N. Bouillet,ý au
mot thé, ce qui suit :

" THÉ: Théa, genre de la famille des Ternstræ-
iacées, tribu ,les Camelliacées, renferme des arbres
et des arbri-seaux exotiques, à raneaux brtdàlres, à
feuuiles alternes, ovales, laniceolées, dentées, sur leurs
bords ; à (eurs Manches xune odeur a.,réabe : calice
à 5 folioles, corolle de G à 9 pétales, étainiies nom-
breuses, anthères incoibatites, ovaire à 3 loges,
appliqué sur un disque jatune et surnonté d'uin >iyle
simple ; fi iit ec forme de cap.su-ls arrondie à 2 oit
3 loges, contenant des graines. L'pèce type est
le hi, de Chine, joli arbrisseaun d'un à deux métres
de latit (3 à 6 pieds). Les feuille, sont persistantes,
d'un beau vert en dessus, d'un vert pale en dessous ;
ses fleurs ie piraissert qu'en aitomine. A cette
espèce se rattachent deux variétés importantes que
quelques bota.nistes conidrent entiie des e.pèces
ditinctes : le thé vert d'une taille plus élevée, à
feuilles plus étroites, à fléurs à neuf pétales ; et le
thé boit, à feuilles un juc t rigienises, à fleurs à six
petale.. Oit distingue encore le thé se.satiritn ou

sasanqua, à ramneaux sarmenteux, à feuilles lanceolées, lIisates,
arquées en tirriére ; a leurs blanches dont les p-étales sont plus
longues que dans les espèces précédentes. Toutes ces espèces
se mtultiplient par graiues, ou par hoitiire-, rejetons et nar-
cottes qu'on fait at printeilis sans chopes. "

" Ce qui constituie le thé de commerce, ce sont les jeunes fouilles
de l'arbre à thé cueillies et des:.ches. Oit les prépare avec
la pIlus grande précation. Dés que les feuilles ont été récoltées
et triées, des ouvriers les plonîgetnt dans l'eau bouillante, les y
laissent une demie minute, les retirent ensuite, les font égoûter
et les jettent sur des plaques de fer elhaulVées. On les étend
ensuite sur des nattes et on les roule avec la paume de la main
jusqu'à parfait refroidissement. El.i*s se présenter.t alors en
petits rouleaux idés, de couleur verdàtre, brune oit grisatre, d'une
odeur aromatique et d'une baveur agréable, quoiqu'anère et un
peu styptigue. Les Chinois les aromatisent par le mélange de
[leurs odoruifrantes de L'01dapagrans, de Camlclia Sasangua,
et surtout de roses-theé.

Toutes les variétés de thé se divisent en deux groupes, qui ne
paraissen t différer que par les procédés de fabrication. Les tés
verts simplement desséchés et le plus souvent colorés au moyen
d'une grande boite, avec dit plàtre et de l'indigo, sont plus as-
tringents et aromatiques ; et les thés noirs ont une couleur brune,
due sans doute à ce qu'on leur fait subir une sorte de fermen-
tatiotu. -Ils sont plus doux.

Il y-a entre les diverses qualités de ltéù, une très-grande dif-
férence -de prix. L'aina:lysu: chimique a trouvé dans le t hé du
tannin, une huile volatile, de la cire et de la résine, de la gomme,
une 'iftiéte atractíNe, désuubstanceà -azotées, analogne* t


